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Monruz - Une nouvelle Station magdalenienne
au bord du lac de Neuchätel
Jehanne Affolter, Marie-Isabelle Cattin, Denise Leesch, Philippe Morel, Nicole Plumettaz,
Nigel Thew et Gottfried Wendung

94

Depuis le debut de la construction de la

route nationale 5 dans les annees soixante,
un grand nombre de fouilles de sauvetage
ont ete effectuees sur la rive gauche du lac
de Neuchätel'. Ce trongon d'autoroute
traverse une zone ä haut risque archeologique

connue pour ses nombreux villages
pre- et protohistoriques1' qui bordent le lac.
Une premiere Station magdalenienne a ete
fouillee il y a quelques annees ä l'extremite
nord-ouest du lac, ä Hauterive-Champreveyres3,

et, en octobre 1989, un second site
a ete mis au jour un kilometre plus loin sur
lacommune de Neuchätel,au lieu-dit Monruz4

(fig. 1). La decouverte a ete faite pendant

les terrassements memes car il

n'avait pas ete possible d'effectuer des
sondages prealables ä cet endroit, en
raison de l'existence d'une voie de circulation
qui ne fut deviee que peu de temps avant
l'ouverture du chantier. Des carottages
geotechniques pratiques en 1986 avaient
revele l'existence d'une importante
sequence sedimentaire lacustre, que le
Service cantonal d'archeologie de Neuchätel
devait etudier plus en detail lors des
travaux d'excavation, et des vestiges neolithiques

trouves au siecle passe laissaient
supposer l'existence d'une Station lacustre
dans les environs5.
Malgre une surveillance reguliere des
travaux, la destruction d'une partie du site par
les engins de terrassement n'a pas pu etre
evitee. L'etendue initiale du gisement peut
etre reconstituee approximativement ä

l'aide de plusieurs temoins stratigraphiques

residuels. La superficie originale-
ment conservee est estimee ä 700 m2,

alors que la surface effectivement fouillee
couvre environ 400 m2 (fig. 2). Eu egard ä
l'abondance des vestiges et ä la bonne
conservation des restes osseux et des
structures d'habitat, il aurait ete impossible
de mener ä bien les Operations de fouille
sans perturber considerablement l'avan-
cement des travaux de genie civil. Les
divers interesses, amenageurs, entrepre-
neurs, ingenieurs et archeologues, se sont
alors mis d'accord pour prelever en bloc
deux zones particulierement riches et les
evacuer hors de l'emprise de l'autoroute.
En outre. un calendrier des differentes
etapes de travail a ete etabli afin de ne pas
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entraver le bon deroulement de la

construction autoroutiere, tout en respec-
tant les imperatifs scientifiques. Parallelement,

un plan de fmancementgarantissant
l'execution des Operations de terrain et le

traitement post-fouille a ete elabore.
Les deux caissons preleves recouvraient
respectivement des surfaces de 18 et
66 m?. Le deroulement de l'evacuation des
blocs peut etre resume comme suit6: les
volumes archeologiques ont ete entoures
de palplanches disposees verticalement
et ceinturees par des profiles metalliques,
puis un dispositif forme de tubes d'acier et
de palplanches a ete battu horizontalement

ä environ 1,50 m sous le niveau d'habitat

pour constituer une plate-forme. Le
bloc »A« (150 t) a ete leve au moyen de
deux grues, le bloc »B« (400 t) souleve ä
l'aide de puissante verins hydrauliques
(fig. 3). Les Containers ont ensuite ete charges

sur des remorques et transportes ä

Hauterive, oü ils ont ete deposes au bord
du lac, sur l'emplacement prevu pour le fu-
tur Musee cantonal d'archeologie.
Les travaux de terrain se sont deroules en
quatre etapes: d'octobre 1989 ä mars
1990. fouille de sauvetage de la partie
situee au sud des palplanches et prepara-

fig I
Localisation des sites de Monruz
et de Champreveyres.
Au large (bände tramee), le recif
de Marin qui emergeait au
Magdalenien et delimitait un petit
plan d'eau (extrait de la carte
nationale suisse no 1164,
au 1:25000, reproduit avec
läutorisation de l'Office federal de
topographie du 15. 8. 1994).
Geographische Lage der
Fundplatze Neuchätel-Monruz
und Hauterive-Champreveyres.
Vor dem Ufer (graue Rasterung)
der heute unter dem
Wasserspiegel liegende
Moränenzug von Mann (»recif de
Marin«), welcher im Magdalenien
eine kleine Wasserflache vom
Neuenburger See abtrennte.
Posizione geografica dei siti di
Neuchätel-Monruz e Hauterive-
Champreveyres. Sulla riva
(reticolo grigio) il tratto morenico
di mann (»recif de Marin«) che
oggi si trova sotto il livello del
lago e che nel maddaleniano
divideva una piccola superficie
d'acqua dal lago di Neuchätel.



ig. 2
Dlan die Situation du gisement de
Vtonru.z, dans l'emprise du
:hantiier de construction de la A/5.

_es suirfaces en grise
:orres;pondent aux zones
louilletes. Localisation des deux
blocs ipreleves (blocs »A« et »B«).
Lagepilan der Fundstelle
Neuchätel-Monruz auf dem
Gelänide der Autobahnbaustelle.
Die verschiedenen Rasterungen
zeigen die ausgegrabenen
Flachen und die beiden
abtransportierten Blocke »A« und
<>B«.

il sito .Neuchätel-Monruz nel
cantiere della nazionale. I vari
reticolli indicano le superfici
scavate e i due btocchi prelevati
»A« e »B«.

fig 3
Operation de prelevelement du
bloc »B«. Le Container est souleve
ä l'aide de huit verins
hydrauliques montes sur rails.
puis Charge sur une remorque ä
plate- forme surbaissee (photo
B. Arnold).
Um den Strassenbau nicht zu
verzögern, wurde ein Teil des
Fundplatzes in Form von zwei
Blocken geborgen, abtransportiert
und an anderer Stelle
ausgegraben. Das Bild zeigt
Block »B« (400 t) bei der
Verladung auf einen
Spezialtransporter
Per evitare un ritardamento della
costruzione della strada una parte
del sito venne prelevata sotto
forma di due blocchi. Questi
Ultimi trasportati e scavati in altro
luogo. L'immagine mostra il
blocco »B« (400 t) durante il
traspodo.
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tion des blocs destines ä etre evacues; de
mai ä juin 1991, fouille de sauvetage de la

partie situee au nord des palplanches; de

juillet 1991 ä janvier 1992, moulage et
fouille du sol d'habitat des deux blocs8; de
mai ä septembre 1992, achevement de la

fouille du bloc »B«. La technique de fouille
employee au cours des differentes
campagnes correspond ä celle pratiquee sur la

plupart des sites paleolithiques de plein air
depuis la fin des annees soixante9, qui
consiste ä decaper les sols d'habitat ä partir

d'un plancher sureleve, en respectant la

topographie des niveaux d'occupation'0.
L'ensemble des sediments ont ete tami-
ses a l'eau par quart de metre carre, ä
travers des mailles de 10, 3 et 1 mm.

Contexte geomorphologique

Le site se trouve ä moins de cent metres au
sud des premiers contreforts du Jura, ä

proximite immediate du rivage. Au large,
une barre sous-lacustre formee par des
graviers morainiques, le recif de Marin"
(fig. 1), a ete mise en evidence par des releves

au sonar. Au Magdalenien, ce haut-
fond emergeait et delimitait un petit plan
d'eau, probablement separe du lac de
Neuchätel. On peut supposer que cette
particularite topographique a joue un röle
dans le choix de l'emplacement des cam-
pements, puisque la Station de Champreveyres

est etablie au bord de ce petit plan
d'eau et que le site de Monruz se situe ä

l'extremite occidentale de cette bände de

terre exondee.
Les travaux occasionnes par la construction

de l'autoroute ont permis de suivre en

coupe les depöts würmiens sur plusieurs
kilometres le long du lac, entre Neuchätel
et Saint-Blaise, et d'avoir une bonne vision
de la topographie du rivage apres le retrait
du glacier. II apparait ainsi que de
nombreuses depressions marquaient le

paysage et que certaines ont fonctionne
comme pieges naturels et enregistre des

sequences tardiglaciaires importantes.
Les niveaux d'habitat de Monruz se trouvent

interstratifies dans le comblement de
l'une de ces depressions. Celle-ci est de
forme irreguliere, relativement etroite au 95
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fig 4
Coupe sud-ouest/nord-est ä

travers la depression. La position
du niveau magdalenien est
indiquee par deux fleches (photo
Y. Andre).
SW-NO-Schnitt durch die leichte
Bodensenke, in welcher sich die
spätglazialen Ablagerungen
erhalten haben. Die Pfeile zeigen
die Lage des Magdalenien-
Honzontes.
Sezione attraverso il sito in
direzione sudovest-nordest
Le freccie indicano la posizione
dello strato maddaleniano.
Si riconosce la leggera
depressione del terreno nella
quäle si sono conservati i depositi
tardoglaciali.

fig 5
Profil synthetique de la sequence
stratigraphique et position des
niveaux d'habitat
Schematisches Profil der
Schichtfolge und Lage der
Fundschichten.
Sezione schematica della
stratigrafia e localizzazione degli
strati antropici.
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nord-ouest (15 metres), et s'elargit en
direction du lac, suivant une pente douce,
pour atteindre une largeur d'environ 60
metres ä l'extremite sud (fig. 2). A
Champreveyres, trois depressions similaires
mais de plus petite taille avaient egalement

conserve des niveaux magdale-
niens, et avaient ete interpretees comme
etant des paleo-chenaux'2. Leur configuration

globale n'avait cependant pas pu etre
relevee de facon detaillee. A Monruz,
l'observation des depöts plus profonds a permis

de constater qu'il s'agit de cuvettes qui
resultent probablement de l'activite sous-
glaciaire.

Contexte stratigraphique et
environnemental

La sequence stratigraphique de Monruz
peut etre subdivisee en deux sous-en-
sembles separes par un important hiatus.
Le premier comprend essentiellement des
depöts terrigenes tardiglaciaires datant du
Dryas ancien inferieur, le second est forme
par une succession de depöts holocenes,
principalement lacustres. Une coupe
stratigraphique parallele ä la depression illustre

dans la figure 4 les differents facies du
comblement. Un profil synthetique resu-
mant l'ensemble des depöts est represente

dans la figure 5.

La sequence tardiglaciaire

La sequence tardiglaciaire enregistree
dans la depression est principalement
formee par des sediments colluviaux
(couches 21-13). Des graviers mal classes
provenant du demantelement de la mo-
raine de retrait constituent les premiers
depöts du comblement (couche 21). Les
Sediments sus-jacents sont constitues par
des limons (couches 20, 18, 16, 14) alter-



nant avec des graviers sableux, fins ä

grossiers, faiblement tries (couches 19, 17, 15,

13). La formation, dans la partie basse de la

depression, de limons argilo-sableux de
couleur gris-olive temoigne d'une stabili-
sation progressive des sols, vraisemblablement

en relation avec le developpement

du couvert vegetal. L'horizon magdalenien

se trouve interstratifie dans
l'ensemble limono-sableux 18. II s'etend entre
les cotes 427,30 m, ä l'extremite sud, et
429,40 m, ä l'extremite nord du gisement
(niveau actuel du lac: 429 m). Ces altitudes
sont tres voisines de celles du gisement
contemporain de Champreveyres (426,50-
428 m), oü il a pu etre demontre'3 que, pendant

l'occupation magdalenienne, le

niveau du lac se situait approximativement ä

425,50 m.
Dix dates 14C ont ete obtenues ä partir de

charbons de bois provenant de six foyers
magdaleniens (tableau 1). Elles forment un
ensemble homogene autour de 13000
BP14 et sont en bon aecord avec les
premieres donnees paleoenvironnementales.
La faune est caracteristique d'un milieu
ouvert avec, entre autres, presence de cheval,
de renne et de marmotte. La malacofaune
presente une association d'especes peu
diversifiees caracteristique du Dryas
ancien inferieur'5. Les depöts limoneux qui
forment le substrat du niveau d'occupation
(couche 18) renferment une faune terrestre

ä Pupilla alpicola (Charpentier), espece
qui vit actuellement en milieu humide dans
les Alpes, au-dessus de 1000 metres'6. La

presence d'un petit nombre de mollusques
aquatiques, tels que Gyraulus laevis (Al-

der) et Lymnaea (Radix) peregra (Müller),
ainsi que de rares individus de Pisidium ca-
sertanum (Poli) montre que, pendant le depöt

des limons, un etang peu profond rem-
plissait le fond de la depression avant l'ins-
tallation du campement. L'etude micro-
morphologique preliminaire'' demontre

par ailleurs l'existence d'un couvert vegetal

herbeux pendant l'occupation
magdalenienne.

La sequence postglaciaire

Un important hiatus couvrant l'interstade
Bolling/Allerod ainsi que le Dryas recent
est enregistre sur l'ensemble du site. Les

sediments qui succedent aux depöts du

Dryas ancien inferieur datent vraisemblablement

du Preboreal. Cette sequence
lacustre s'amorce par un limon sableux gris-
olive (couche 12), surmonte par un limon

argileux ä cailloutis plus fonce (couche 11),

riche en charbons de bois (Pinus sylvestris
abondant'8). Entre ces deux couches se
trouve, entre les cotes 428,70 et 429,50 m,

un horizon archeologique de faible extension'9,

dont l'attribution culturelle est
encore incertaine en raison de l'absence d'ar-

matures lithiques. La presence de grattoirs
unguiformes laisse cependant supposer
qu'il s'agit d'un ensemble epipaleolithique/
mesolithique. La faune malacologique des
couches 12 et 11 se presente comme un
ensemble relativement riche en especes
aquatiques20, mais comprend egalement
plusieurs especes terrestres, caracteristiques

d'un milieu forestier21, en particulier
Discus ruderatus (Ferussac). Cette
association indique, par reference ä la

sequence bien datee de Champreveyres22,

que ces depöts se rapportent vraisemblablement

au Preboreal.

Plusieurs fluctuations lacustres sont
ensuite enregistrees. Pendant les phases de
regression, le lac se situe probablement
entre 428,50 et 429 m (couches 10, 8, 6)
alors que, pendant les phases de
transgression, il atteint 430-430,50 m, voire plus
(couches 9, 7, 5). Le limon marneux gris
clair (couche 7), riche en mollusques,
contient des especes terrestres, telles que
Helicondota obvoluta (Muller) et Macro-
gasta plicatula (Draparnaud), qui attestent
la presence d'une foret de feuillus datant
probablement du Boreal ou de l'Atlantique.
A cette sequence de depöts lacustres
succedent des graviers colluviaux, d'une
puissance moyenne de 0,50 m (couche 3),
recouverts par un mince horizon de sables et

graviers lacustres deposes avant la
»correction des eaux du Jura«23 (couche 2). La

sequence se termine par un sol brun sub-
actuel (couche 1), recouvert par plusieurs
metres de remblais du debut du siecle.

L'habitat magdalenien

Le site de Monruz constitue sans doute,
avec celui de Moosbühl (BE), la plus importante

Station de plein air magdalenienne
actuellement connue sur le territoire
suisse. Par son etendue et la bonne

fig. 6
Vue generale du niveau d'habitat Veduta generale della superficie
en cours de degagement (photo preparata del blocco »B« durante
Y. Andre). lo scavo.
Gesamtaufnahme der
freigelegten Fläche von Block »B«
während der Ausgrabung.

Structure de Materiel Numero de Age (y BP) 6 nC (%o)
combustion mesure laboratoire

V56 charbons ETH-6412 129701110 - 18.9 ±1.2
V56 de bois ETH-6413 13 330+110 - 24.9 ± 2.7
V56 " ETH-6414 12 840 ±120 -30.5 ±1.2
S50 " ETH-6415 12 900 ± 120 -26.7 ±1.2
S50 ¦ ETH-6416 13 070 ±130 -25.2 ±3.1
S50 " ETH-6417 13 030 ± 120 -26.7± 1.2

R57 " ETH-6418 13 110 + 120 -25.2 ±1.5
R54 " ETH-6419 12 880 ±120 -26.3 ±1.4
S48 " ETH-6420 13120 +120 -26.7 ±1.4
C 13 " ETH-6421 13 140 ±120 -41.0 ±2.0

Tableau 1

Dates MC provenant de six foyers magdaleniens (mesures obtenues par
spectrometrie de masse ä l'Ecole Polytechnique Federale de Zürich).
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conservation des restes osseux, il se ränge
egalement parmi les sites d'interet majeur
en Europe, avec ceux du Bassin parisien
tels que Pincevent, Etiolles et Verberie, ainsi

que ceux du Rhin moyen de Gönnersdorf

et Andernach.
Les conditions de Sedimentation qui ont
preside ä l'enfouissement du niveau d'habitat

ont ete telles que les vestiges ont ete
rapidement recouverts par les limons de
ruissellement et fixes dans leur position
d'abandon sans subir d'importants
deplacements horizontaux (fig. 6). La dispersion
verticale post-depositionnelle due ä factivite

biologique parait egalement minime.
Dans l'ensemble, le sol d'habitat presente
une faible epaisseur (1 ä 5 cm) mais, ä
certains endroits, il est nettement polyphase.
La tres grande densite des vestiges
resulte donc vraisemblablement de sejours
successifs. II n'a toutefois pas ete possible
de suivre, ä la fouille, ces differents
horizons sur de grandes surfaces.
Avant l'arrivee des Magdaleniens, l'emplacement

sur lequel est etabli le campement
devait se presenter comme une surface
presque totalement depourvue de pierres.
Le limon sableux qui forme le substrat ne
contient en effet que peu de cailloux superieurs

ä 2 cm et la quasi-totalite des materiaux

lithiques constituent donc des
apports anthropiques. Environ 6000 pierres
(pieces entieres et fragments), d'un poids
total de deux tonnes, ont ete recueillies.
Elles se repartissent en trois categories
morphologiques (plaques, galets et
blocs24) et six classes petrographiques
principales (gneiss/schistes, quartzites,
calcaires, gres, granites. pierres vertes).
Les roches d'origine alpine, ramassees

dans les depöts morainiques et les
alluvions ä proximite immediate du site, ont
manifestement ete preferees aux calcaires
jurassiens, qui ne representent que 17%
de la totalite des fragments.
Un grand nombre de pierres sont concen-
trees ä l'interieur des structures de
combustion et, parmi celles dispersees ailleurs
sur la surface, beaucoup portent des
traces de feu. La plupart paraissent donc
avoir servi ä l'amenagement des foyers.
Elles ne forment ni dallages ni alignements
qui pourraient suggerer des contours de
tentes ou de cabanes.

Les structures de combustion

Une quarantaine de structures de
combustion ont ete degagees. Elles montrent
une grande variabilite tant au niveau de
leurs dimensions que de leur architecture
et de leur remplissage (fig. 7 et 8; voir
egalement photo de couverture). Ce sont,
d'une part, des structures en cuvette et,
d'autre part, des structures ä plat. Dans
l'ensemble, elles presentent de grandes
affinites avec celles mises au pur sur d'autres

sites contemporains, par exemple ä
Pincevent25 et Verberie26. Elles se distin-
guent en revanche de celles de Champreveyres,

oü tous les foyers etaient de type
simple plat.
Les foyers en cuvette sont de diametre et
de profondeur variables27. Lors du creusement

des cuvettes dans le substrat
limoneux, les sables et graviers sous-jacents
ont parfois ete atteints et, ä plusieurs
reprises, ces derniers se trouvent repandus
en nappe ä proximite immediate des struc¬

tures. Ces foyers sont amenages avec des

quantites de pierres tres variables (de 30 a

plus de 200). Certains sont remplis presque
exclusivement avec des galets: d'aiutres
contiennent essentiellement des plaques
Lorsque ces deux categories sont associees

dans une meme structure. les galets
occupent generalement le fond, tandis que
les plaques sont plutöt disposees en
bordure du foyer ou au sommet du remplissage.
Les galets qui remplissent les cuvettes sont
generalement peu fragmentes, ce qui suggere

une duree d'utilisation assez breve.
Cependant. I'alternance de lits charbonneux

et de limon que l'on remarque dans
certains foyers permet de penser qu'ils ont
ete utilises ä plusieurs reprises, comme le

confirment par ailleurs les premiers resultats

de l'etude micromorphologique28.
Les foyers plats se presentent sous forme
d'amas charbonneux de faible epaisseur
(«2 cm), souvent bien delimites et de dimensions

tres variables (15 ä 70 cm). Ils peuvent
etre totalement depourvus de pierres ou en
etre entierement recouverts. Dans la

plupart des foyers, les pierres reposent au-
dessus des depöts charbonneux. ce qui
montre que les couvertures lithiques ont
ete mises en place apres le combustible.
Sous les structures de combustion, le sol
est rarement altere par la chaleur29 et, de ce
fait, il n'est pas toujours possible de faire la

distinction entre les foyers en place et les vi-
danges. La repartition des temoins d'activi-
te autour de ces nappes charbonneuses
permet cependant de penser que la plupart
marquent effectivement l'emplacement de
foyers. L'etude micromorphologique en
cours devrait contribuer ä preciser la nature
de ces differentes concentrations charbon-
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Foyer en cuvette ä remplissage
pierreux compose principalement
de galets (photo Y Andre).
Eingetiefte Feuerstelle,
überwiegend mit Gerollen
aufgefüllt.
Focolare seminterrato, riempito
sopprattutto con pietre.
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Foye r amenage avec des plaques
de schiste et de gneiss. recoupe
par les palplanches (photo
R. Wenger).
Feuerstelle mit Schiefer- und
Gne ssplatten, durch die
Spundwand der Baustelle
geschnitten.

Focolare con lastre dardesia e di
Gneiss. tagliato dalla palancola
del cantiere.

fig 9
Petit amas de produits de
debitage de silex (photo Y Andre).
Kleine Ansammlung von
Feuersteinabschlägen in
ungestörter Fundlage.
Piccola concentrazione di
scheggie in situ.

neuses. Une analyse preliminaire des resi-
dus de combustion ä la loupe binoculaire
montre que ceux-ci sont principalement
constitues de charbons de bois et que l'os

ne represente qu'une faible proportion des
restes brüles.

Les activites

Les vestiges qui environnent les foyers
temoignent d'activites diverses. De
nombreux postes de debitage attestent le travail

lie ä la fabrication des outils en silex. La

plupart des accumulations de dechets de
taille semblent marquer l'emplacement
des lieux de debitage memes, en particulier

lorsqu'elles se situent ä la base de

blocs-sieges ou en bordure d'un foyer.
Pour plusieurs autres, il est probable qu'il
s'agisse d'amas de rejets. Ainsi, pres de
400 eclats remplissent une petite fosse de

25 cm de diametre et de 12 cm de profondeur.

Ils proviennent vraisemblablement
d'un seul nucleus et sont, pour l'essentiel,
des oroduits de ravivage de plan de frappe.
Une autre concentration, formee d'une cin-
quantaine de pieces (principalement des
ecla:s corticaux et des eclats de mise en
forne d'un seul nucleus), a ete degagee ä

la peripherie de l'habitat (fig. 9). L'absence
de produits de plein debitage et le faible

fig. 10
Concentration de restes osseux
comprenant de nombreuses
cötes. vertebres. phalanges et
metapodes de cheval (photo
Y Andre).
Ansammlung von Knochenresten,
darunter zahlreiche Rippen.
Wirbel. Mittelfuss- und
Zehenknochen vom Pferd.
Concentrazione di resti ossei, tra
lältro numerose costole, vertebre.
falangi e metapodi del cavallo.
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nombre d'esquilles, ainsi que des man-
ques importants dans la sequence remontee

fönt penser, lä encore, ä des produits
evacues.
Les dechets de fabrication d'aiguilles en
os, et ceux, en bois de renne, lies ä la
production des sagaies, attestent le travail des
matieres osseuses. La presence
d'aiguilles ä chas (fig. 11, 1) temoigne par
ailleurs de travaux de couture effectues sur le
site. Quant aux nombreux dechets de li-
gnite, ils se rapportent vraisemblablement
ä la confection d'ob|ets de parure.
Les particules d'ocre rouge violace qui
couvrent le sol sur de grandes surfaces
temoignent de l'usage abondant que fai-
saient les Magdaleniens de ce materiau.
Les traces rouges et les stries d'abrasion
que l'on peut observer sur plusieurs
plaques ä grain fin permettent de penser que
celles-ci ont servi de meules/palettes pour
la fabrication de la poudre d'ocre. Dans
l'etat actuel de l'etude de la repartition des
vestiges, il n'est toutefois pas possible de
mettre en relation les nappes d'ocre avec
des aires d'activites specifiques.
La boucherie constitue peut-etre l'activite
principale effectuee sur le site de Monruz.
Les emplacements des aires de depecage
de carcasses de chevaux sont marquees
par une grande quantite de cötes entieres,
des trongons de colonne vertebrale en
connexion anatomique, des omoplates et
des bassins complets (fig. 10). Le fait que
toutes les parties anatomiques sont bien
representees montre que des animaux
entiers ont ete depeces sur le Site ou ä proximite

immediate.
Dans l'etat actuel de l'avancement des
travaux, les relations entre les differentes
aires d'activites, de meme que la duree
d'occupation et la Chronologie interne du
site peuvent etre seulement esquissees.
Cependant, les premiers resultats fournis
par l'analyse des remontages des pierres
demontrent d'ores et dejä le reemploi de
certaines pierresdansdes installations
differentes et on peut esperer qu'il sera
possible de comprendre les liens spatio-tem-
porels entre les diverses unites et la
dynamique interne du site.

La faune

Comme ä Champreveyres, la faune de
Monruz est largement dominee par le cheval

(Equus przewalskii). Le renne (Rangifer
tarandus), le bouquetin (Capra ibex), la

marmotte (Marmota marmota), le lievre
variable (Lepus timidus), le renard (Vulpes/
Alopex?), le cygne (Cygnus cygnus), ainsi

00 qu'une espece de plongeon (genre Gavia)

¦^i

t w / 12 t 14

L » J

16 17 18 19 20 21 22

*-<*>
' —

¦'

.>- ^»-.
: rr

*

-

5 cm

ont egalement ete identifies. Ces
dernieres especes ne sont cependant
representees que par tres peu d'individus. Les
rares ecailles de poisson brülees demontrent

la faible importance de la peche.
Contrairement ä ce que l'abondance des
restes osseux laisserait supposer, le nombre

de chevaux semble relativement
restreint. Les comptages preliminaires effectues

lors de la fouille ä partir de divers
elements anatomiques (tibias, metapodes,
phalanges) permettent de penser que pas
plus de quinze individus ont ete depeces
sur l'ensemble de la surface fouillee. Les
adultes semblent majontaires, mais des
animaux juveniles sont egalement
presents. Le mode d'exploitation des
carcasses peut etre etudie de facon detaillee
car la fragmentation post-depositionnelle
des restes osseux est peu importante. Les
traces de decoupe sur les os montrent que
les chevaux ont ete depeces de fagon sys-

fig 11

1 Aiguille en os. Industrie lithuque:
2-5 grattoirs; 6-9 burins; 10 beec
double; 11-14 percoirs; 15 pie-:ce
esquillee; 16-22 lamelles ä dcos;
23 nucleus ä lamelles;
24 nucleus ä lames; 25 percuiteur
en serpentinite (dessin B. Niotn)
Echelle 1:2.
Geräte aus Knochen (1), Silex<
(2-24) und Serpentin (25).
Utensil/ in osso (1), selce (2-2?4)
e serpentino (25).
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fig. ?2
Tibio-tarse de cygne qui a servi
au prelevelement däu moins sept
aiguilles (photo Y. Andre).
Echelle 1:1.

Bei der Herstellung von
Knochennadeln entstehen
charakteristische Schnittspuren,
hier am Tibiotarsus eines
Schwanes.
Durante la produzione di aghi in
osso si formano tagli caratteristici.
qui sui tibio-tarso di un cigno.

fig. 14

Objets perfores en lignite:
1 -3 statuettes feminines; 4 perle
discoide; 5 plaquette biforee;
6 piece arquee (photo Y Andre).
Echelle 1:1.

Durchbohrte Schmuckobjekte aus
Lignit. 1-3 Frauenstatuetten;
4 Perle; 5 doppelt durchbohrtes
Plättchen; 6 bogenförmiger
Anhänger.
Oggetti d'ornamento perforati in
lignite. 1 -3 Statuette femminili;
4 peria; 5 placca con perforazione
doppia; 6 pendente a forma
därco.

>

fig. 13

Elements de parure. Coquillages
fossiles: 1 Gyraulus trochiformis;
2 Viviparus suevicus;
3 Glycymeris cf. pilosa lunulata
(photo Y Andre). Echelle 2:1.
Fossile Schmuckschnecken und
Mollusken aus verschiedenen
Herkunftsgebieten.
Oggetti dörnamento in conchiglie
e lumache fossili provenienti da
diversi siti.

p >o

temaatique. Les membres ont ete Segmentes

au niveau des articulations, les cötes
detatchees, la colonne vertebrale divisee
en pilusieurs trongons (fig. 10). Les nom-
breuises traces d'incisions longitudmales
observees sur les diaphyses des os longs,
les c:ötes et les mandibules temoignent du

nettoyage des carcasses pour en detacher
la viaande. On constate. en outre, une frag-
menitation systematique des os en vue de
l'extrraction de la moelle. L'ouverture des
cavittes medulläres s'effectue longitudina-
lement pour les metapodes et les pha-
langtes, tandis que les os longs sont en
generali plutöt concasses30.

L'imdustrie lithique

L'indf ustrie lithique de Monruz se distingue
par ujn remarquable etat de fraicheur3' qui
temcoigne d'un ensevelissement rapide du

sol d'habitat. Le nombre d'eclats superieurs

ä un centimetre32 s'eleve ä environ
45 000. Une etude preliminaire portant sur
11 000 pieces33 donne une premiere idee
des matieres premieres utilisees et de la

composition typologique de l'outillage.
Le silex d'origine locale, de qualite medio-

cre, represente environ 60% des produits
debites. II provient des niveaux de l'Haute-
rivien superieur qui affleurent localement
sur le versant sud-est du Jura entre
Geneve et Neuchätel et peut etre ramasse
dans les environs immediate du site. Les

materiaux d'origine plus lointaine
(distance superieure ä 10 km), generalement
de meilleure qualite, proviennent de gites
situes dans deux directions opposees (fig.

15): au nord, regions d'Olten SO (Kimme-
ridgien: 22%), Himmelried SO (Kimme-
ridgien: 2%) et Lausen BL (Siderolithique:
2%); au sud, region de Bellegarde (Cretace
superieur: 8%; Valanginien: 2%). L'origine

de divers autres materiaux allochtones
(4%) n'est pas encore determinee.

L'outillage

Avec un taux de 70%, les lamelles ä dos do-
minent largement le spectre typologique;
la majorite sont des lamelles ä dos simple,
5% presentent deux bords retouches et
4% sont des lamelles ä dos tronquees. Les
burins, pour la plupart diedres, forment la

deuxieme categorie d'outils par ordre
d'importance (14,5%). Les pergoirs et les

grattoirs fournissent respectivement 8,5%
et 3,5% de l'outillage34. Ce type d'associa-
tion (fig. 11) se rattache au techno-assem-
blage D-a defini pour le Paleolithique
superieur de la Suisse35 et se retrouve dans
un grand nombre d'autres stations suisses,

par exemple ä Hauterive-Champreveyres
NE, Hollenberg-Hohle-3 BL, Rheinfelden-
Ere-

101



mitage AG et Salihohle-Oben SO; il se
distingue de l'industrie de Moosbühl BE (te-
chno-assemblage D-b) par l'absence de
pergoirs ä longue pointe et par le faible
nombre de rectangles. Les pointes ä dos
anguleux, les pointes ä cran, ainsi que les
pointes ä dos courbe, frequentes dans
d'autres gisements magdaleniens de
Suisse tels que Winznau-Köpfli SO,
Kohlerhöhle BE et Kastelhöhle-Nord SO, tont
totalement defaut.
La proportion d'outils par rapport aux
produits bruts de taille est de 2,6%. Ce taux,
tres faible compare ä celui de la Station
voisine de Champreveyres (10,5% d'outils),
montre que les activites de taille tiennent
une place plus importante ä Monruz oü, ä

surface egale, le nombre de nucleus debi-
tes est nettement plus eleve. Cela laisse
supposer qu'il existe des differences fonc-
tionnelles entre les deux campements36.
La production laminaire est tres elevee
puisque pas moins de 40% des nucleus
ont servi ä l'obtention de lames, alors que
seuls 10% etaient utilises ä cet effet ä

Champreveyres. Cette importante production

laminaire s'explique peut-etre par l'in-
tensite des travaux de boucherie, travaux
qui consomment une grande quantite de
lames brutes.

L'industrie osseuse

Comme dans la plupart des sites de plein
air, l'industrie osseuse de Monruz n'est ni

tres abondante, ni tres variee. On peut
signaler neanmoins plusieurs sagaies ä bi-
seau simple ou double, ainsi que des
dechets de travail qui se rapportent ä la
fabrication d'instruments en bois de renne. Une
vingtaine d'aiguilles en os ainsi que de
nombreux dechets de fabrication ont
egalement ete recueillis. Parmi ces derniers,
on peut mentionner plusieurs matrices
d'extraction sur os longs de grands
oiseaux, dont un sur tibio-tarse de cygne
(Cygnus cygnus) qui a servi au prelevement

d'au moins sept baguettes-support
(fig- 12).

La parure

Le site a livre une cinquantame d'elements
de parure, qui comprennent une trentaine
de coquillages fossiles, une incisive de
marmotte percee, deux incisives de renne
sciees ainsi que divers objets en lignite37
(fig. 13 et 14). Compte tenu de leur petite
taille, la plupart ont ete recueillis au tami-
sage38. Ils ont ete trouves isoles ou grou-

102 pes en divers endroits de la surface mais,

de fagon generale, ils se situent ä proximite
immediate d'une structure de combustion.
II va sans dire que ces objets sont de
premiere importance pour determiner
l'appartenance du site ä un groupe culturel
particulier et pour mettre en evidence des
contacts avec des populations eloignees.
Les coquillages fossiles39 constituent le

groupe numeriquement le plus important
(tableau 2). Ils presentent generalement
une Perforation unique, obtenue par une
abrasion preliminaire de la surface suivie
du percement au moyen d'un instrument
pointu. Les quatre especes proviennent
toutes de gisements tertiaires situes ä plus
de 200 km de Neuchätel (fig. 15), ä savoir
de la region du cours superieur du Danube
(entre Ulm et Riedlingen), du bassin de
Steinheim, ainsi que de gites situes soit
dans la region de Mayence, soit dans le
Bassin parisien. Le groupe le plus important

est forme par Gyraulus trochiformis.
La comparaison avec des assemblages si-
milaires trouves dans d'autres stations

magdaleniennes en Suisse et dans les
regions voisines40, en particulier la vallee du
Rhone et le Jura souabe, montre que
Gyraulus trochiformis, originaire du bassin de
Steinheim, est rare dans tous les Sites, sauf
ä Hohler Fels, localise ä 40 km seulement
de la zone d'affleurement. La rarete de
cette espece dans les autres sites s'explique

vraisemblablement par sa petite taille
(< 10 mm). Viviparus suevicus et Brotia
eschen, originales de la region du cours
superieur du Danube, sont bien representes
dans les stations du Jura souabe alors
qu'ils sont absents dans les Sites du bassin
genevois et de la vallee du Rhone. Dans
l'etat actuel de la recherche, Monruz
constitue donc la limite sud de l'aire de
distribution de ces especes. Glycymeriscf. pi-
losa lunulata appartient au groupe des
coquillages pour lesquels on ne peut determiner

s'ils sont originaires des depöts
tertiaires de Mayence ou du Bassin parisien.
A Monruz cependant, comme ils ont ete
retrouves en association avec des especes

Espece Nombre Provenance probable Distance
(km)

Viviparus suevicus
(Wenz)
Brotia escheri (Brongn)

12

1

Region du cours
superieur du
Danube

260

Gyraulus trochiformis
(Stahl)

18 Bassin de Steinheim 300

Glycymeris cf. pilosa
lunulata (Nyst)

7 Bassin de Mayence
ou Bassin parisien

350/400

Tableau 2.
Les coquillages fossiles.

Bassin ö

Mayence

Bassm_
Parisien aassin de

atemheim

Ar-\_iiA^, 10O k m

Äd

fig. 15
Localisation des
principaux gites de
silex allochtones
(Ölten. Bellegarde)
utilises ä Monruz et
provenance des
coquillages fossiles
(Bassin de Steinheim,
cours superieur du
Danube, Bassin de
Mayence ou Bassin
parisien).
Wahrscheinliche
Herkunftsgebiete der
fossilen Schnecken
und Muscheln, sowie
der hauptsächlich
genutzten
Rohmaterialien aus
entfernten
Liefergebieten.
Probabili luoghi
d'origine delle
lumache e delle
conchiglie fossili.
Materie prime
provenienti da zone
lontane.



fig. 16
Deux lames raccordees de
Monruz et Champreveyres (photo
Y Andre) Echelle 1:2.

Zwei aufeinanderpassende
Klingen aus Neuchätel-Monruz
(abgebrochene Klinge) und
Hauterive-Champreveyres
(vollständige Klinge).
Due lame corrispondenti da
Neuchätel-Monruz (lama
spezzata) e da Hauterive-Champreveyres

(lama intatta).

provenant du bassin de Steinheim et de la

region du cours superieur du Danube, on
peut penser qu'ils proviennent plutöt du
bassin de Mayence.
Les elements de parure en lignite com-
prennent trois petites statuettes feminines
perforees, deux perles discoides, une
piece arquee, ainsi que trois petites pla-
queties biforees (fig. 14). La plupart de ces
objets sont casses au niveau de la Perforation.

Leur ressemblance avec les pieces en

lignite recueillies au Petersfels41, dans le

Hegau, est frappante. Les statuettes
feminines, en particulier, sont tres similaires
dans leur conception, leurs dimensions et
leur facture. D'autres paralleles peuvent
etre etablis avec certains objets trouves ä

Moosbühl42 (une Statuette feminine et cinq
perles discoides) et ä Pincevent43 (une
perle discoide).

Conclusion

Lesite de Monruz constitue un nouveau
jalon dans l'etude du peuplement magdalenien.

L'etroite parente entre la Station du
bord du lac de Neuchätel et les gisements
du Jura souabe, mise en evidence par les
objets de parure en lignite et les coquillages

fossiles, represente une donnee
importante pour la construction d'un modele
d'occupation de la zone geographique
comphse entre le bassin genevois et le

sud-ouest de l'Allemagne. L'etude des

provenances des matieres premieres sili-

ceuses permet d'ores et dejä d'esquisser
le territoire frequente par le groupe de
maniere reguliere et de retracer les voies de
circulation empruntees (fig. 15). La
determination des saisons d'occupation fourni-
ra par ailleurs des donnees nouvelles pour
connaitre le rythme des deplacements ä

l'interieur de ce territoire. Le raccord de
deux lames de silex, dont l'une provient de
Neuchätel-Monruz et l'autre de la Station
voisine d'Hauterive-Champreveyres44 (fig.
16), laisse esperer qu'il sera egalement
possible de comprendre les relations entre
les deux Sites et leurs fonetions respec-
tives.

Conformement ä la decision du Conseil
föderal du 13 mars 1961 reglementant la sau-
vegarde des vestiges archeologiques menaces

par les travaux autoroutiers, les fouilles
de sauvetage effectuees sur la N5 sont finan-
cees par les credits aecordes par la Confe-
deration ä la construction des routes
nationales.
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Neuchätel-Monruz, ein weiterer
Magdalenien Fundplatz am
Neuenburger See

Wahrend der Bauarbeiten auf der Trasse
der Nationalstrasse N5 kam im Oktober
1989, eine neue Magdalenien-Fundstelle
am nördlichen Ufer des Neuenburger
Sees zutage. Wie schon die gleichzeitige
Station Hauterive-Champreveyres, welche
nur knapp ein Kilometer nordlich von
Neuchätel-Monruz liegt, befindet sich auch
dieser Fundplatz teilweise unterhalb des
heutigen Seespiegeis, eingebettet in eine
spät- und postglaziale Schichtfolge. Die
14C-Daten ergeben eine Zeitstellung um
13 000 BP.
Der Fundhorizont wurde auf einer Fläche
von ungefähr 400 m2 ausgegraben und
weist eine ausserordentlich hohe
Funddichte auf. Knochen und Geweih sind gut
erhalten. Unter den zahlreichen Feuerstellen

befinden sich sowohl eingetiefte wie
auch ebenerdige Anlagen. Oft sind sie mit
Steinplatten und/oder Gerollen abgedeckt
oder verfüllt. Bei den Tierresten überwiegt
das Wildpferd, auch Rentier, Steinbock,
Murmeltier, Schneehase sowie verschiedene

Wasservögel sind vorhanden. Fische
spielen eine untergeordnete Rolle. Die am
Fundplatz nachgewiesenen Tätigkeiten
betreffen hauptsachlich das Zerlegen der
Wildpferde, die Herstellung von Steinwerkzeugen

und auch von Knochen- und
Geweihartefakten. Fellbearbeitung, Nähen
und Anfertigung von Schmuckobjekten
sind ebenso belegt.
Eine mehrmalige Benutzung des Platzes
geht aus der Überlagerung von verschiedenen

Horizonten hervor. Das Vorhandensein

von Behausungen ist beim
gegenwartigen Stand der Auswertung noch
ungeklärt.

Besonders interessant sind die fossilen
Molluskenschalen aus verschiedenen
Herkunftsgebieten, aus welchen sich
Verbindungen zu nördlich gelegenen Regionen

ableiten lassen (Gebiet der oberen
Donau, Steinheimer Becken und
wahrscheinlich Mainzer Becken). Bemerkenswert

ist hierbei ebenfalls die große
Ähnlichkeit der Schmuckobjekte aus Lignit,
speziell der kleinen Frauenplastiken, mit
denjenigen aus der Station Petersfels im
Hegau. Die Erforschung dieser Beziehungen

wird deshalb einen Schwerpunkt der
künftigen Untersuchungen bilden.

Neuchätel-Monruz, un nuovo sito
maddaleniano sui lago di
Neuchätel

Durante i lavori sui tratto della nazionale N5
si scopri - 1989 - un nuovo sito maddaleniano

sulla riva settentrionale del lago di
Neuchätel. Come giä il sito contempora-
neo di Hauterive-Champreveyres, appena
distante un chilometro e situate piü a nord,
anche quello di Monruz si trova parzialmente

sotto l'attuale livello del lago, deposto
in una stratigrafia tardo- e postglaciale

(C-14 verso 13'000 B.P).
Lo strato antropico venne scavato su una
superficie di ca. 400 m2 presentando un'al-
ta concentrazione di materiale archeologico.

Ossa e palchi sono ben conservati. Fra i

numerosi focolari si trovano sia strutture
scavate nel terreno che strutture a livello
del suolo, le quali possono essere ricoper-
te o nempite di lastre o pietre. Fra i resti
animali predomina il cavallo selvatico. Sono
presenti inoltre la renna, lo stanbecco, la
marmotta, la lepre delle nevi come diversi
uccelli acquatici, mentre i pesci sono poco
rappresentati. Le attivitä documentate sui
sito concernono in particolar modo lo
smembramento di cavalli selvatici, la
produzione di utensili in pietra, in osso e in pal-
co. La conciatura delle pelli e la produzione
di oggetti di ornamento sono pure
documentate.

Nella sovrapposizione di diversi strati
antropici e possibile leggere un'assidua fre-
quentazione di questo luogo. Tuttavia all'
attuale momento della ricerca la questione
della presenza di abitazioni rimane ancora
irnsolta.
Particolarmente interessanti sono i mollu-
schi fossili provenienti dalle piü disparate
regioni della Germania sudoccidentale (la
regione dell'alto Danubio, Steinheimer
Becken; probabilmente Mainzer Becken).
Degna di nota Statuette femminili, con
quelli provenienti dal sito di Petersfels nel
Hegau. Lo studio di questi rapporti sarä il

punto focale delle future ricerche. A.M.
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